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CHANTS RÉGIONAUX

L’analyse des répertoires des oiseaux
montre l’existence de dialectes, locali-
sés dans les zones fortement peuplées.
Un dialecte est composé d’une trentaine
de phrases, dont six environ sont répan-
dues dans toute la population, les autres
étant rares. Des 14 dialectes rencon-
trés dans le Sud-Ouest de la France,
trois grands ensembles ne possèdent
aucun chant en commun et peuvent être
qualifiés de «super dialectes». L’en-
semble du Massif Central regroupe le
Quercy, le plateau de Millevaches, le
Cantal et les Cévennes. L’ensemble
pyrénéen, complexe très varié, aurait
donné naissance au noyau de la plaine
garonnaise autour de Toulouse. Le troi-
sième ensemble est réparti dans les
Landes.

Dans certaines régions, des dialectes
très apparentés sont répandus sur de
grandes distances ; ailleurs, la proximité
géographique des noyaux dialectaux
n’empêche pas une grande différentia-
tion. La fragmentation de l’ensemble
des pinsons du Sud-Ouest en sous-popu-
lation n’est donc pas régulière dans l’es-
pace : elle est liée au fractionnement du
milieu naturel du pinson, la forêt.

Les noyaux dialectaux ne sont pas
complètement isolés : des pinsons chan-
gent de territoire d’une année sur l’autre,
emportant avec eux leur dialecte. On repère
ainsi leur arrivée dans un secteur.

Autour d’un noyau dialectal, qui
correspond toujours à une zone de forte
densité de population, l’arrivée de pin-
sons «étrangers» (marquée par un
renouvellement dialectal) est d’autant
plus importante que le milieu est peu
favorable : elle est inexistante dans les
forêts, seulement perceptible dans les
secteurs moyennement boisés, et forte
dans les secteurs peu boisés. Tout se
passe comme s’il existait une «prime à
la proximité» pour les colons issus du
noyau central : ils s’installent dans les
zones les plus boisées. Les pinsons pro-
venant de noyaux dialectaux géogra-
phiquement plus éloignés s’installent
plutôt dans des milieux moins favorables.
Les quelques migrations à grande dis-
tance que nous avons observées arri-
vaient toutes dans des secteurs peu
boisés.

Dans le cas d’immigration réussie,
une sorte de stage au voisinage des
noyaux densément peuplés serait donc
la règle. Ce stage donnerait le temps à
la génération suivante d’apprendre le dia-
lecte local. Les immigrations étagées sur
deux ou trois générations sont peut-être
plus courantes qu’on ne l’imagine.

Jean JOACHIM, INRA - IRGM,
Jacques LAUGA,CNRS, Univ. Toulouse III
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Les dialectes
des pinsons
Ils indiquent l’origine d’individus migrants.

Les zones de répartition des dialectes du pinson des arbres (en rouge) et de leurs particularismes
locaux (en noir) correspondent au fractionnement des zones boisées dans la région Sud-Ouest.
Les phrases communes entre certains dialectes (en bleu) permettent de distinguer trois grands
ensembles indépendants.

E n voyage dans le Pacifique, Charles
Darwin s’avise de la diversité des
tailles et des formes des becs des
13 espèces de pinsons des îles

Galápagos. On sait l’importance des
conclusions qu’il en tire. S’il avait voyagé
dans le Sud-Ouest de la France, aurait-
il perçu la diversité sonore qui règne au
sein de la seule espèce de pinsons des
arbres? Des groupes de pinsons indé-
pendants chantent dans des dialectes dif-
férents. Aussi utilise-t-on ce marquage
pour reconstituer les mouvements de
population.

Le pinson des arbres apprend à chan-
ter pendant les trois premières semaines
de sa vie, à l’écoute de ses parents et
de son voisinage. Son répertoire, qui
compte de une à six phrases, est ensuite
fixé pour toute sa vie. C’est donc une
trace indélébile de son lieu de naissance.

Dans le Sud-Ouest de la France, le
pinson des arbres vit exclusivement en
milieu forestier. Chaque individu mâle
a un territoire, qu’il balise par son chant.
Les relations entre la densité fores-
tière, calculée à partir d’une photogra-

phie prise par un satellite, et l’indice de
présence du pinson, mesuré par des
enquêtes de terrain, permet de calcu-
ler la probabilité d’occurrence du pinson
dans la région. Celle-ci n’est, en effet,
pas uniformément peuplée : la densité
de population suit le boisement. Des sec-
teurs à forte densité de population
côtoient des zones moins densément
peuplées, et des zones habituellement
non habitées par l’espèce

Nous avons enregistré le chant de
pinsons mâles, de mi-avril à début juillet,
pendant plusieurs années, dans de nom-
breuses zones boisées de la région Sud-
Ouest. Dans chaque forêt, 15 à 20
pinsons différents ont été enregistrés,
chacun pendant une vingtaine de minutes
de chant effectif : nous voulions connaître
l’ensemble de son répertoire. Nous avons
d’abord trié les différentes phrases à
l’oreille. Nous les avons ensuite numé-
risées et traduites en sonogrammes, où
la puissance sonore est représentée en
fonction du temps et de la fréquence.
Nous pouvions alors les comparer sans
ambiguïté.




